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VARSOVIE, le rọ Juin, 
-Nous apprenons que M. le Général Cte; dé Schverin, 


vient d’être nommé par S. M. le Roi de Prufse, au gou- 


vernement de la Prufse occidentale, comme aufsi de la 
ville de ornn, qui à compter de ce jour, fera le Chef- 
lieu de ce gouvernement. C’eft même en cetre ville, où 
il. étoit alors fe rendant dans la Hollande Prufsienne, 
qu’il a reçu le diplôme qui lui étoit expédié de la chancel- 
lerie de guerre de Berlin. Pendant le féjour qu’il y a fait, 
il a pafsé en revue le régiment qui s’y trouve en garni- 
fon, & il a paru très farisfait de fes manœuvres. 

On vient d’ établir dans cette même ville, dés mes- 
fageries & diligences qui feront fervies par les potes, 
& partiront régulièrement aux jous & heures fixées , pour 
Berlin, Hambourg, Elbing, Dantzig, Königsberg, Pé- 
tersbôurg, Varfovie & autres villes. 4 

. Le 15 du mois pafsé on y a publié une déclara- 
tion, par laquelle il eft exprefsement défendu de débiter 
ai cartes ni papier devant fervix à des actes judiciaires, 
qu'ils ne foient timbrés; droit dont autrefois ces deux 
objets étoient exempts. Pour éviter toute efpece de frau- 
des à cet égard, tous les marchands & autres citoyens 
doivent remettre à l’hotel-de-ville, une fpécificarion exac- 
te de tous les papiers. & cartés non-timbrées qu’ils ont 
encore ,.& en échange défquelles ils en recevront de, tim- 


| brées, dans une proportion décroifsanre , déterminée da- 


près le prix de ce timbre. Une feconde ordonnance fous 
la date du 30. dérermine le payement des droits d'aides, 


. fuivanr le tarif accréditée dans les Etats de S. M. P. 


: On forme à Danrzig une nouvélle garnifon, dans la- 
quelle fera incorporée l’ancienne, mife fur le pied des 
troupes Prufsiennes. On y joindra une compgnie d’artil- 
lerie qu’on envoye à êer efet. M. ie Major-Général 
Geyzaw aura le commandement de ce Corps. : 

M. le Cre. de Zubév; Brigadier des armées de S.M. P Im- 
pératrice de Rüfsie, ayant remis à cerre Souveraine , le 
13 du mois pafsé, les clefs de la forcerefse de Kamieniece 
en Podolie, elle la créé fur le champ Majoi-général.—Le 


général Derfeld qui dans le tems avoit été chargé d’occu.’ 


per cette ville, a reçu pour recompentfe, Pordre de S. An- 
dré de Newski. 

Re ER AN CE, 
Dernière suite des événemens politiques dans le courant de Mai. 

Nous avons déjà parlé dans plusieurs de nos feuilles, 
& fur-tout dans les trois derniers Nos. des troubles con- 
tinuels que de prétendus patriotes excirent jufque dans le 
‘fein de la Convention, & à la faveur defquels ils efperent 
ou difsoudre entièrement cette afsemblée, qui efe la feu- 
le repréfentation publique, qui conferve encore une ombre 
de dignité, ou la contraindre à force de violences, de fe 
prêter à leurs vues déforganifatrices, Parmi cette toule 
de petites intrigues tramées dans le fecret, & qui routes 
ont pour objet principal de fomenter ces défordres, (parce 


qu’en defservant la caufe publique, ils favorifent linré- 


rêt particulier d’une certaine cafte d'individus ,) on en re- 
marque deux qui s'annoncent fous un caractère plus décidé, 
_& qui femblent concentrer en elles toutes les aptres. La 
première eft celle qwa ourdie Marat, & qu'appuyent for- 
tement fes profélites, contre ce qu’ils appellent les hom- 
mes d'Etat, clafse dans laquelle ils enveloppent tous: les ci- 
toyens, qui refufent de fe prêter à leurs projets deftruc- 
teurs. La feconde plus patriotique en apparence, mais non 
moins dangereufe, efr dirigée contre la commifsion des 12. 
ctéée par la Convention elle-même, & qui entre autres fonc- 


>i tions, eft chargée de lexamen des opérations de ’intivique 


commune de Paris, & conféquemment de tous les délits qui in- 
térefsent la fûreté publique. Cette commifsion étant, dit-on, 
une des-mieux compofées; à quelques membres près , elle ne 
doit être du gout ni de cette tyrannique commune, ni de MM. 
. les Maratifres, qui croyent que daifsant à part tout examen 
ultérieur ,;. un comité révolutionaire ne doit s'occuper que 
d’exécurions. Comme nous avons déjà parlé de la pre- 
 mière de ces intrigues, nous allons donner quelques éclair- 


cifsemens fur la feconde, d’après les féances du 18, 20. & jours : i 7 i 
er | de faire un rempart de mon corps, à tous les membres de 


fuivans. 


ý i v 
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Mais avant de lire ces détails, il eft bon de favoir 
qu'à une des féances de la mairie, on avoit propofé & ar< 
rêté le plan d’une expédition calquée fur celles du 10 Aout 
& du 2 Septembre; que le prétexte en devoir être le rea 


fus de la Convention Nationale, pour Pabrogation de la come 


“mifsion des 12; que 22 membres de l’afsémblée, & plus de’ 


gcco citoyens étoient désignés aux poignards de quelques 
Sans-Culotes, appeliés de Hérérence à cette expédition pan 
triotique; que ces fcènes révoltantes devoient avoir lieu 
le même jour dans les principales villes ; que des femmes 
parmi lesquelles il fe féroit trouvé un bon nombre d'home 
mes déguifés, devoient donner le signal, & mettre les pre. 
miêies la main à l’œuvre ; que étoit pour leur en faciliter 


les moyens, que leur confeil, leur meneur , te fanguinaire Ma- 


rat, les avoit engagé à fe charger de la po ice de la falle &. 
de celle du déhors, fonction qu’elles remplifsoient depuis 
le 12. avec une impudence & une tyrannie fans exemple; 
que dans le cas d’un refus de la Convention, que Poh re» 
gardoit comme für, tous les fauxbourgs devoient fe le. 
ver, & méectre Paris au pillage, &c. &c. (Qu’on juge Pa- 


près cette efquifse, de l’effe.cité des moyens employés pour 


fauver la République, par certains hommes qui ont Pau- 
dace de fe dire patriotes.) Voici l’analyfe de ces féances. 
Des députés de la fection de la fraternité fé font 
préfentés à la barre, pour annoncer que les commifsaires 
chargés de faisir le fil de la dernière confpiration, ont dé. 
pofle que dans des afsembiées tenues à la mairie, il a été 
propofé de renouveller ies journées de Septembre, ,, Vingt. 
deux repréfentaris du peuple, devoient à une heure don. 
née , être arrêtés, égorgés, & l’on auroit répandu enfuite 
qu'ils érotent. émigrés. Le maire de Paris, qui présidoit 
un de cés conciliabules ; a cru devoir déclarer qu'il feroic 
force de le difsoudre, si on continuoit à y tenir encore 
de femblables propos. Légisisteurs, difent les pétitionnai- 
res, armez-vous; frappez ces monftres; déployez toute 
votre énergie. Point de tranfaction entre le bon & le: 
mauvais génie de la ‘France: Ofez étre terribles. Nous ré- 
pondons de: vous. à la Nation: répondez lui de fa gloire, 
en lui donnant de bonnes loixie Y ; 
-  Génifsieux a fortement inculpé le maire de Paris : 
» Celui qui a présidé à ce confeil d’afsafsins, pouvoit-il fe 
taire? « Ea Ea : 

Marat prétendoit avoir aufsi des complors à dévoiler. 
Il accufe Valazé d’avoir écrit le billet fuivant à Lacaze 
fon coliègue: „En armes à la Convention, à TO heures. « 
Ce bilier , dit Marat, eft dépofé au comité de füreté gé- 
nérale. rt ( 

Valazé. Pétois prévenu, a:t-il dit, qu’on devoit venir 
dimanche à cerre barre, vous demander & peut-êcre vous 
arracher trente deux collègues, je les en ai prévenus; nous: 
étions difpofés à nous défendre. Sr 

“Je: nai pas reçu le billet de Valazé, reprend La- 
caze; ċar on A féduit mon portier; mais je m’avois pas où- 
blié mes piftolets. Francois, vos repréfentans font cone 
craints pour vous conferver leur vie, de: marcher armés. 
comme au milieu d’un camp ennemi; & lon ofe leur en 
faire un crime, On les accufe d’avoir formé -le complot 
de fe défendre! Ah! fans doute, ils Pont formé; on pour. 
ra les connoitre , s'ils fonc réduits à lexécuter.s Ps 

J'attefte, dit Lafource, que dans la nuit du lundi au. 
mardi, on s’efc préfenté chez moi pour arrêter; mais é- 
clairé par des avis fûrs, j’ai déjoué les confpirateurs. T'ous 


| ces faits, ajoute Buzor, ont été dénoncés par moi à la 
.commision des 12. Dimanche à minuit, le, projet devoir 


s'exécuter. Quelques confpirateurs ont parlé, d’autres ont , 
craint; voila ce qui en à fufpendu Pexécution. -Déjà huit 
mille profcrits étoient désignés au fer des afsafsins. : 

Le comité de falut publie a annoncé par l’organe 
de Cambon, que certe confpiration lui étoit connue. Hier: 
à minuit un nouveau complot a été découvert ; des mefures. 
ont été prifes pour létoufer, & Ïa commifsion en rendra : 
compte. Mais ce n’eft que par. l’union que toutes ces 
trames, peuvent être déjouées.—Je jure, s'écrie. Legendre, 
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cetreafsemblée ES je. demande que tous les présidens de`| dre que l’on doit faire naitre dans-la Convention, fervira 


fections & de fociérés populaires, fotene tenus de faire ar- 


7. rêter tous les provocateurs au meutre. 


Boyer.Fonfréde. „Les conjurés ont forgé une corres- 
pondance de Cobourg. & de Pitt, avee les membtes dési- 
gnés aux poignards. Elle eût été publiée à linfcant où ils 
eufsent fuccombé, & l’on fe für écrié: „V ous le voyez, 
le peuple toujours jufte ne fe trompe pas dans fes vengean- 
ces.“ (Ce nouveau fait fera connu des départemens; lin- 
fertion au bulletin en eft décrèrée.) La :ommifsion des 


12. a été chargée de faire très-incefsamment un rapport fur, 
toute cette horrible affaire. L’imprefsion, Pafiche & Pen- 


voi aux départemens, du difcours de la fraternité, font dé- 
crécés. La Convention Nationale a déclaré, que les citoyens 

de certe fection avoient bien mérite de la patrie. 
es Viger obtient la parole au nom de la Com mifsion 
des douze, , Citoyens , dit-il, lorfque vous avez nommé 
votre Commifsion des douze, vous avez fenti que fa res- 
ponfabilité feroit énorme, Vous avez fenti que certe com 
_ifsion étoit la dernière planche que Vous jettiez au mi- 
lieu de l’orage, pour fauver l4”liberté. Pénécrés aufsi de 
certe vérité terrible, nous avons juré dé la fauver ou de 
périr avec elle, Des les premiers pas que nous avons airs, 
nous avons découvert’une trame horrible, qui fera fremir 
‘tous les citoyens qui portene dans leur cœur de vérirable 
amour de la liberté & le fenriment de l’humanité ; quel- 
ques jours plus tard la République étoit perdue. Votre com- 
mifsion, qui a déjà faisi une grande partie des fils de cet- 
te trame, & qui connoir les moyens de découvrir le reste, 
. vous fera fous quatre jours, un rapport général. * Mais 
elle a cru important de vous propofer d’abord le projer 

de décret fuivant, « 5 de E 

» La Convention Nationale, après avoir entendu le 


rapport de fa Commifsion des douze, décrète ‘qu’elle metr” 


fous la fauve-garde fpéciale des bons citoyens, la forsune pu- 
blique, la repréfentarion Nationale & la ville de Piris, 
Chaque citoyen fe rendra fur-le-champ au lieu du rafsem- 


blement de fa compagnie. Le pofte de la Convention fera. 


renforcé chaque jour de deux hommes par compagnie, jufqu’à 
ce que le Commandant général air été élu légalement. 
Chaque Commandant de fecti n fera le fervice a tour de 
rôle. Les afsemblées de fecrions feront fermées à dix heures 


précifes, & les Présidens feront perfonnellemenc refpon- 


fables des infractions qui pourroient être faites à la pré- 
fente loi. Aucun eicoyen ne fera admis dans l’afsemblée 
d'une fection , qui ne feroit pas la sienne. . Les Commis- 
saires qui feront envoyés par d’autres fectious, ne feront 
admis qu'après avoir préalablement fait vérifier leurs pou- 
“voirs: Le préfent décret:fera fur-le-champ envoyé aux 48 
fections, pour être proclamé dans tousles quartiers de Paris.s 
Marat s’oppofe-à ce que ce projet foir adopté. Il 
dit qu’il ny a ‘d'autre confpiratiôn, que celle qui.fe trame 
“par les hommes d’Frac chez V'alazé; que fous le prétexte 
d’étoufler un complot chimérique, on veut favorifer des 
contre-révolutionnaires. Il demande en conféquence , la 
queftion préalable. Je demande, dit Fonfrede ; que la dé- 
claration de Marat. foit consignee au procès-verbal. Certe 
< próposirion eft décrérée. Cogs = + Re 
Vergniaux conclut à ce que le projet de décret foit 
adopté. Ileft adopté à la grande majorite, —Ce fut x la foi- 
te des premiers troubles qui avoient dérerminé ces motions, 
qu'Iisnard fiela déclaration fuivante. 
Déclaration faite par le président de la Con®* Nationale, 
ro ù là Nation Françoise. ss 
¿i Citoyens , la feène fcandaleufe qui vient de fe’pas- 
fer dans les tribunes., me confirme la vérité d’une cons- 
‘piration qui ma été révélée par plusieurs bons citoyens, 
qui n’ont refufé de fe nommer, que parce qu’ils craignent 
les: poignards des afsafsins, Je vais dévoiler cette trame: lé- 
gislateurs, peuple, écoutez en silence, il y va de votre falut.“ 
» L’aristocratie & nos ennemis coalifés, qui frémis- 
fent:de né pouvoir nous ravir notre liberté par la force des 
armes, font prêts à la détruire par une intrigue ourdie 
avec de Por... Ces jours ci le complot. doir éclater; 
& ce qui s’efc pafsé hier & aujourd’hui dans cétte. fal- 
le, n’en eft que lë préliminaire. Cette confpiration ’a:le 
même but que celle du ro Mars: on veut détruire la Con- 
vention Nationale par Pinfurrection; & le plan d’éxécu- 
tion, le voici en = at ax 
5 Les machinateurs après ‘avoir depuis long-tems 
préparé Jes efprits, : par des difcours afrucienx & revê- 
tus d’exprefsions patriotiques, ont égaré des membres 
des fociétés populaires, des autorités ronftituées & mê- 
me de la Convention, au point de leur perfuader , qu’il 
faur que le peuple infurge de nouveau, pour fauver la pa- 
trie. Ils’ ont: fait organifer cette infurrection par des co- 
raités clandeftins, Tout eft prévu & combiné. Un défor- 
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de prétexte à Pémeute projette: Les femmes continueront 
le mouvement il y en a même d’enrégimentées pour 
cette œuvre d’iniquité. Au moment où leur bras égaré 
va poignarder la patrie, on leur fait croire qu’elles font 
des héroines qui doivent la fauver. Les hommes viendront 
à Pappui des femmes. Il eft vrai que la grande majorité 
des citoyens neft pas égarée, mais on eft parvenu à fa. 


mandable par fes vertus que par fes lumières, eft si facile 
à féduire. On a même cherché à perfuader aux volontai- 
res qui fe rendent à la Vendée. qu’ils ne doivent partir 
qu'après l’exécution du projec: ` Les infurgés dôivenr exé- 
cuter fur-les membres de la Convention, & fur d’autres ôa 
toyens; les profcriptions & les arreftations ordennées pär 
les chefs. Les profcrits trouvant nécefsairement des dé. 
fenfeurs. le combat, s’engagera. Les membres de Ja Cona 
vention, que ces chefs auront égarés, feront eux-mêmes 
mafsacrés, ‘ | re SESA 

n Alors la repréfentarion Nationale fe trouve détrui. 
te, la guerre civile allumée , les déprtemens & les armées 
divifées. Il ne refte plus à la France aucun point ‘de ral. 
liement ; l’anarchié la dévore: & c’eft dans ces encrefais 


ji tes que toutes' les  Puifsances attaquent à La fois nos 


frontières, que les atifrocrares fe montrent, & que la cone 
| tre-révolution s'opère... Peuple, voila Pabime où tu cours 
te précipiter, si malgré tout ce que tu viens d'entendre, 
tu persiftes à fuivre l’impulsion de ceux qui te trompent, 
Vattefte le ciel'que eft pour ton falut que je te parle... 
Si tu, pouvois voir le fond de mon cœur, tu réconhoitroïs 
à ‘quel point j'abhorre Pefclavage & jadore la liberté ; weft 


« * ù 


eile qui m’infpire en cet infrant. « 


s Je devois à ma patrie la déclaration que j’ai faite; jai 
acquité ma confcience, & ferme à mon ofte, j’attendrai les ` 


évenemens.... J'aime afsez le peuple, four vouloir le fauver 
de fon propre délire; & quand même dans l’excès de fon 
aveuglèment , il viendroit me frapper fur ce fauteuil, pèr- 
cé de coups, je ferois encore des v&ux pour fon bonheur, 
& mes dernières paroles feroient : Dieu, fauve la liberté 
de mon pays, Y purdonné à ces meurtriers, ils ne favent ce 
qu’ils font... signé x- Isnard. 


j En dépit de cette fage declaration, & des mefures 


prifes pofterieurement par la Convention, de concert avec 
les bons citoyens, & d’après les avis de la commifion des 
T2. cafsee le 27. & récréee le 28 nous apprenons que Pex- 
pédition projertée, à eu lieu oa dumoins en partie le gr; 
qu'on a fonné le tocsin, &tiré le canon d’allarme ; que le 
peuple s’eft porté en ioule.a la*Convention; qu’on en a 
arraché ce qu'on appelle les modérés , les Pétion, les Ver- 
goteux , les Isnard, les Lanjuinais, les Condorcet &c. en 


gne des loix ; que deux ont été tués dans la mêlée; que les 
autres ont écé jectes dans des prifons, en attendant le mé- 
me fort; que cout le, club des cordeliers accompagné d’un 
grand nombre de citoyens, font venus les réclamer, ou les 
reprendre à fonce ouverte; qu’il y a eu à cette occasion des 


natifer cette partie crédule du peuple, qui plus recome' 


un mot-tous ceux qui vouloient. rétablir l’ordre: &. le- rẹ- 


rixes trés vives, bientôt fuivies de combats à outrance; & | 


& que MM. les Sans-Culores font reftés maitres duch MP. 
de bataille. Si nous pouvons nous procurer pour Samedi, 
des derails plus étendus fur cette pouvelle crife, nous ne 
manquerons pas ‘en inftruire nos: lecteurs. -> Le a 
5 La difeufsion eft interrompue pár 
barre, d’un Adjudant-général de l’armée du Nord. p Lé- 
gislateurs, dit-il, je fuis envoyé par vos Commifsaires à 
Parmee du Nord, & par le Général Lamarliere, pour vous 
rendre. compté du fuccès qu’aeu contre les ennemis, la di- 
vision aux ordres de ce Général. Les ttoupes Hollandoi. 
fes qui. étoienc > Menin , s’étoient avancéés jufqu'à Cour. 
tray. Le.24.à la pointe du jour, le Généraliles a fait attaquer 


fur crois points différens, Elles ont fait d’abord une ré-. 


sifrance apiniitre, mais elles ont été forcées de céder à 
Pimpétuosité de-nas républicains; goo ennemis font reftés 
fur le champ de bataille, 300 ont été faits prifonniers, & 
parmi eux fe trouvent 28 officiers: dont quelques uns fonc 
d'un grade: fupérieur, L'ennemi nous a laifsé le foin den- 
lever fes befsés , que nous avons- fait tranfporter fut:20 


voitures.. Nous. nous fommes emparés de trois pieces de 


canon, de fes. caifsons, de fes munitions de guerre, de fes 
vivres & de fon tréfor. Nous n’avons eu que quelques bles- 
|fés& peu de tués, Voici. un étendard.( il le montre } 
| quia été enlevé aux ennemis, par le-brave Legros-Lambert, 
| grenadier, au 2e. régiment d’infanteries le Général Lamar- 
| liere me l’a remis pour: vous en faire. hommage. Veuil- 
lez en lacceptant ajouter ‘un nouveau prix à la belle ac- 
‘tion de celui qui Pa enlevé. «© (On applaudit. ) 
j Le Général de division Lamarlière écrit à la Con- 
| vention Nationale, de Lille le 24. Mai, la lettre fuivante, 
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„Je me.fuis procuré des détails plus certains fur le 
réfultat de mon expédition de la nuit dernière, Nos troupes 
Ont forcé trois retranchemens dans leur attaque du pofte 
de Roncq. L’ennemi y étoit en forces trés-fupérieures. Le 
citoyen te chef de bataillon du r6e, des volontaires 


` Nationaux, commandoit certe attaque. Il avoit reçu la veil- 


€ use blefsure, il en reçut une feconde ce matin» qui 
Pa obligé de fe retirer. Le chef de bataillon, Férandy, du 
12e. régiment Va remplacé. Cet officier dont les taiens 
& la bravoure m’étoient connus , s’est conduit ainsi que 
fa troupe, avec la plus grande diftinction. Je ne vous ai 
annoncé que 300 prifonniers ; il s’en trouve 400. dont 
58 font. blefsés, & reçoivent les foins dignes d’une Nation 
généreufe, 4: - 

"J'ai vu un de nos braves volontaires & un dragon 


- du sixième régiment, porter chacun fur leur dos, des 


officiers Hollandois qu'ils avoient vaincus & biefsés dange- 
Teufement, :& les dépofer dans les hôpitaux avec la plus 
touchante humanité. Je fais encore certe nuit une feconde 
expédition, que je crois inféparable de la première, &-qui 
Aura un objet intérefsant, fans paroitre aufsi brillante. « 

Les repréfentans du, peuple aux armées du Nord, 
tranfmettent. à la Convention le rapport fuivanr du Géné- 
ral Lamarlière , daté de Lille, le 25 Mai. ` 

» Je m’emprefse de vous rendre compte de nos con- 
tinuelles expéditions. Vous reconnoitrez toujours la bra- 
voure républicaine , qui combat pour fa propre caufe. Les 
citoyens Mahieu & Launai, chefs de bataillon, fe font 
mis à [a tête de quelques dérachemens partis de Linceiles, 
pour chafser lennemi qui étoit embufqué dans les. bois 
d’Halluin-& -châreau de Bronek. Les ennemis ont abandon- 
né. leurs retranchemens, après avoir efsayé de résifrer au 
Courage de nos braves volontaires, qui les owt pourfuivis 
Jufques dans leur camp, fous 'Menin, malgré le feu de la 
ville qui a tiré 5 où ET de canon à mitraille, « 

» Le chef de bataillon, Mahieu, qui commandait. 
cette expédition , a été feul blefsé d’une balle qui lui a 
fait une forte-contusion, & nous n’avons perdu perfonne. 
Six cavaliers du vingt-unième régiment , ont chargé près 
de trente hufsards qui ont eu quinze hommes tués. Le 
tiroyen Metayer, capitaine du feixième bataillon des vo- 
loncaires , a montré autant d’intrépidité que d’intelligence. 
Nos braves volontaires ne confulrant que leur valeur, fe 
difpofoient è charger l’ennemi à la baïohnetie, jufqu’au mi- 


‘eu de- fon camp: Je ne faurois trop vous exprimer ma 


fatisfacrion, fyr le courage & la bonne conduite de nos braves 
‘frères d'armes. Vous devez conclure par les avantages 
que nous ne cefsons d’avoir, que nous fomines afsurés de 
la victoire à la première grande occasion. + Laemarlire. 
Les Jacobins .& la commune actuelle de Paris, per- 


, dent de plus en plus leur influence à la Convention: Trois 


fections de Paris ont déj préfenté dés petitions contre eux, 


-à Poccasion de l’afsembléé qui avoit eu lieu à la Mairie, & 


dans laquelle il avoir été propofé d’arrêrer 22 membres 
de la Convention: Dans la féance du 24. où il a été ques- 
tion de divife les- grandes communes, celles que Paris, 
eń plusieurs communes moins nombresfes, Lanjuinais a fait 
une fortie violente contre cette commune. Voici quel- 
ques traits de fon difeours. Re 

"Dans une commune telle que Paris, ilne peut pas y 
avoir de véritable publicité dans es travaux des a-miniftra- 


- teurs ; il n’y.a pas non plus de refponfäbilité ; il n’y a pas 


de véritable éligibilité aux places ; car dans une si‘grande 
Ville, le mérite modefte refte ignoré ; les intrigans feuls 
font connus. ss <, =i A Fe 
nn Cefet, dit-il, un autre vice des grandes municipali- 
tes comme selle de Paris,’ que lès fubsiftances. y font. 
toujours en péril y & toujours un objet de vols & de fpéeu- 
lations particulières, parce. que- les adminiftrateurs veulent 
8érer certe, partie; au lieu de laifser agir le commerce, 
Autre vice. On ‘ne lève point de. contributions , & on les 


repartie mål Paris doit prés:de ‘100 milions d’afrièré , | 


 & cependant Paris puife ‘tous les jours dans Je’créfor pu- 
blic. Autre vice. C’eft dans les grändés communes Commé 
aris,que fe font des faillites de 14 millions pour billets 
de fecours, Autre vice. Cefet dans les grandes communes, 
qu'on voit des officiers municipaux brifer des fcelles , voler 
des effets précieux , & veñir enfuite s’afseoir entre les re- 
Préfentans de la Nation: Autre vice, C’eft dans les grandes 
“Communes, qu’on manque coujours de fonds pour imprimer 
€s Comptes d’adminifrration, & qu’on en trouve toujours 


Pour imprimer des libelles, dés liftes de profcription, des | 


Orrefpondances illégales, des appologies de buveurs de fang. 


es Lanjuinais eft interrompu par quelques murmures, mais 


y parmi les repréfentans de la nation. Autre vice. Le maire 
de Paris eft un Roi de 600 mille ames; il a des gardes, 
une lifte civile, des bureaux. Aurre vice. Paris a un Com. 
mandant de la garde Nationale, qui a 120 mille homnies à 
fes ordres, qui étend fa correfpondance plus loin que la 
lan qui fe cache quand on pille, qui laifse faire 
quand on égorge. Autre vice. Ce neft que dans une grande 
commune , qu'on propofe de difsoudre la Convention. Autre 
vice. Ce n’efc que dans une grande commune, que fous la 
conduite de municipaux, on voir porter en triomphe un 
enfant mort-né de Panarchie..…. £ 
Les fections de Paris informent contre les membres 
des 48 comités révolutionaires, lesquels ont eu dans leur 
fein des anarchiftes, qui Ont voté, łe 20. & le 21. pour 
la mort de 22 législateurs & de 2000 citoyens, Le nom- 
mé Brichet de la fection du Mail, eft lParreur de certe 
motion. Le comité de füreté générale a lancé un mandat 
d'arrêt contre ce fou barbare. On découvre chaque jour 
de nouveaux confpirateurs. ; A 

l Le tribunal populaire de Marfeille vient de faire 
exécuter deux frères nommés Savon, tous deux gendarmes, 
qui, avoient procédé eux mêmes à l’exécution révolutionaire 
de plusieurs citoyens, que la multitude leur avoir indiqués, 

J Un adminifrrateur du département des Bouches du Rhône, 
a fubi le mème fort. .Le fameux Jourdans d'Avignon a 

| du être exécuté le 24. Sevytre, procureur sindic de la com- 
mune de Marfeille, a été acquitré; Mouraillo maire , & 

| obtenu un plus amplement informé. D’autres perturbateurs 

į font en butte aux coups du tribunal populaire Marfeillois. 

. Le miniftre de la guerre écrit à la Convention, 
pour fe plaindre des calomnies vagues qui le pourfuivent 
dans fes. fonctions ; il déclare qu’il ne peut plus long-cemps 
remplir la tâche immenfe qui lui efet imposée, & donne 
fa démifsion. Sa lertre eft renvoyée au comité de falut 
‘publie, pour faire à cet égard, un rapport demain. 
rì L’adjudant-Général Dorfeville, ci-devant acteur itrae 
-gige , eft nommé Général des 4000 bommes, qui doivent 
aller pacifier la Corfe. [armée du Var ne peut fournir 
que 400 hommes. NE 

f Lors de la nouvelle de la dernière défaite, (du 
23.) Marat courut aux Jacobins, & montane à la tribu- 
ne, il dit; , Le moment eft fur le point d’artiver, cia 
toyens, où-n0os enngmis éprouveront tout ce que peut Pés 
| nergie républicaine; laifsez-leg avancer, laifsez-les pé- 
nétrer dans, notre intérieur ; leur fuscès fera leur pere 
te, & lorfqu’ils feront arrivés a un point désigné, c’eft 
alors que nous uferons de tous les moyens que nous avons 
pour les écrafer. Mais cette énergie que nous allons leur 
oppofer , c’eft aufsi contre nos ennemis de Pintérieur, que 
novs devons la déployer avec une force qui, j’ofe le dire, 
doit tenir de la fùreur Notre füreté , l’intérèt de la Ré 
publique exigent que des torrens de fang coulent. Deux 
cens mille têtes font profcrites ; elles doivent tomber 
dans peu fous des bras libres, & que la crife & le danger 
w’auront fait que rendre plus terribles. Je vous le répete, 
citoyenss laifsez entrer les Autrichiens fur notre territoires 
le piege eft rendu, toutes les mefures font prifes; ils don. 
neront d'eux-mêmes dans nos filets, < i 

. [lne paroit pas que certe harangue de Marat ait beau 
coup rafsuré fes auditeurs; du moins il na été que très 
peu applaudi cette fois. Les citoyens fe défient de fon pre» 
tendu civifme, fur-tout depuis qu’on l’a entendu propofer 
aux Jacobins, de livrer Paris au pillage des fans-culottes.: 

Lés repréfentans: du peuple, près l’armée des côres, 

-écrivent ce qui fuit à la Convention Nationale; de Poirierss 

le 23. Mai, (Lu le 27.) 7 l 

» La ville de Poitiers avoir Mans les premiers mos 
mens de la prife de T'houars ; été frappée de terreur, Les 
meilleurs citoyens étoient prifonniers, le département dè 
la Vienne détouvert ; les aristocrates levoient la tête, les 
autorités confciruées n’avoient point de forces à oppofer 
aux révoltés, & la défolation étoit générale. Maïis.les fecours 
accourus de-divers diftricrs & départemens voisins.\le zèle 
infatigable des patriotes & des habirans des campagnes, venus 
au premier appel.des magifrrats du peuple, ranimêrent le 
courage » rendirent la confiance & la fécurité. .: 

' » Les Corps adminiftratifs inftruits de la marche 
rétrograde des brigands, & de leurs difpositions contre Fon- 
tenay» envoyèrent dans cetre contrée plus de 3,000 hom- 
mes, dont partie a eu lavantage de contribuer à la dé« 

| féction d’une portion de l’armée foi - difanc Catholique , 
dans les plaines de Fontenay-le-Peuple. A notre arrivée 

| dans le département de la Vienne, nous avons trouvé les 


| efprits dans les meilleures difpositions, & nous efpérons 


Continue: ) Autre vice. C’eft dans les grandes communes, | avec les fecours qui nous ont été annoncés, parvenir 


quil y a une grande puifsance, bien grande, puifque les excès | bientôt à anéantir les brigands féroces &,fanguinaires, & 


\ 
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| Mêmes qui s’y commettent, trouvent des défenfeurs jufques | à prouver à tous nos ennemis, que les François périront 
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plūtòt fous les ruines de la patrie, que de fouffrir que 
poignée de fanatiques: ait Pinfolente prétention de eri on 
ñer un Roi.— Du 24.-dans l’infrant il nous arrive 5000 ^om: 
avec lesquels nous allons pourfuivre l'ennemi: # (nfertion 


au Bulletin. ) : AA £ 4 
"1 Le Général Efpagnol, Ricardot, eft: dans l’impofsi- 


_bilité de profiter de fes premiers fuceès fur notre territol-: 


re, Les provisions de bouche lui manquent; A pe 
de fes foldats a épuisé les refsources des lieux voisins. 
cette troupe a reçu ordre de rentrer en Hfpagne, pour 3 0p- 
pofer aux irruptions que nos fusiliers des montagnes y ont 
déja faites avec fuccès. Le Générala été réduit à forcer 
par une proclamation, tous les habitans de Céret , de lui 
vendre à vil prix toutes leurs provisions de bouche. Des 
cantines font établies à l’ufage commun de Phabitant & 
du foldat, Déjà tous les champs femés de blé ou d’autres 
grains ont été fauchés en herbe. Fous les oliviers ou autres 
arbres des environs font abattus; une lifte de profciprion 
eft grofsie tous les jours des, noms des patriotes ; Céret ën- 
fin refsemble plus ¥ une ville afsiégée qu’au théâtre d’un 
ennemi vainqueur, “ à 
De Livourne, le 20 Mai. 

Nous apprenons en ce moment, que les efcadres 
réunies, Hfpagnole & Angloife, font arrivées a Cagliari; 
la première forte de 22 vaifseaux de ligne, & la feconde 
de 12. outre un grand nombre de frégates & autres baci- 
mens de guerre. On prétend qu'une division ep reftera 
dans ces parages, pour déloger les François de Pisle de St: 


Pierre, & que le refte fera Voile pour Naples, afin de’ 


fervir de’ convoi aux batimens de tranfport , qui mouillent 
dans lé port de la dite ville. ne à 
Deux mille contre-révolutionnaires viénnent de faire 
une tentative contre Cherbourg ils ont voulu lParraquer par 
térre , tandis qu'un batiment dé 18 canons venoit à Pabor- 
dage du côté de la mer.’ Deux milles patriores, conduifant 40 
pieces de“canon, ont marché contre eux; & les Royalis- 
tes fe font retirés. Durant ce tems, on a tiré fur le 


| navire à boulers rouges: le Lougre a été obligé de fe rendre. 


On a faisi un porte-feuille , que les ennemis ont jetté à 


la mer, & qui contenoit des correfpondances anti-révo- 


lurionaires avec des citoyens de Cherbourg. A Pinftant , 
“on a braqué le canon, contre la ville, de peur d’une ré- 


bellion d'autant plus probable, que le nommé Larue com- 


mandant de -la place, eft un contre-révolutionaire décidé. 


+ Extrait d'une lettre particulière de Genes, le 22 Mai. 


Un bâtiment qui a touché à l’isle de Corfe, nous ap- 
prend que cette isle divifée en deux partis, verra bientôt 
la guerre civile s’allumer dans toute fon érendue. Paoli 
eft le principal chef d’un de ces partis. Ses anciens amis 
& les nouveaux qu'il seft faits, fe font déjà livrés à des 
voies. de fait; ils ont commencé par faccager & brûler la 
maifon de l’ex-député Arena, située dans lisle Roufse. 
Ce dernier eft le chef oppofé à Paoli. Quelques-uns de fes 
adhérens ont été en même-rems maltraités, & ils s’ap- 
prêtoient à prendre leur revanche. ( Ils Pont prife le 24. 
mais avec peu de fuccés. Y i Res ce 

On ajoute que le Général Paoli, inftruit de l’arrivée 
des nouveaux Commifsaires de la Convention Nationale , a 
abandonné Cbrte pour fe retirer dans les montagnes avec 
fes fidèles, Cependant les fociétés populaires, les autoriiés 


- confrituées ayant parfaitement bien reçu ces Commifsaires, 


„on ne doute pas que le- parti de Paoli ne fuccombe, & 
qu’on ne parvienne à faire refpecter les décrets de la Con- 
vention Nationale. 

A préfent que les montagnes vont être entièrement 

_dépouillées, de leurs feiges, fans doute les Piémontois en 
defcendront pour reprendre, pofte dans la plaine, &- déja 
nous apprenons que le Lieucenant-yénéral Cazabianca, ce 
Corfe qui-commandoit l’expédition contre la. Sardaigne» 
s’érant avancé avec.un piquet de chafseurs poùr reconnoitre 
la position de l'ennemi, $’eft vu entouré par un parti nom- 
breux ; contre lequel il a voulu fe défendre. Mais jetré à 
terre d’un coup de fusil, il a été obligé de fe rendre pri- 
fonnier: fa perite troupe plus heureufe, seft ouvert un 
pafsage , la baïonnette au bout du fusil. 

uR a 4" De Bruxelles, Te 3r" Mai: 

A Son. Alt: R. PArchidue a adrefsé fous la date du 28 
de ce mois, une dépêche aux Etats de Brabant, pour léur 
notifier. » Que PEmpereur s'étant déterminé à remettre 
Fadminiftration fupérieure de la juftice , dans le Limbourg 
& dans le Pays d’Outre.Meufe , fur le pié où elle y étoit 
à la fin ‘du regne de l’Impératrice Marie-T'hérèfe , a dé- 
claré en conféquence , que fon intention eft que le Con: 
feil de Limbourg, établi par Pédit du 30. Juillet T789. 
vienne incontinent à cefser, « 
confeil de Brabant il eft dite ,, Qu 
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Dans une autre dépêche au 
1 “EP . `. # 4 
€n fuite de la fupprefsion | rails officiels fur aucune de ces rencontres. 


: du nouveau confeit de Limbourg. tant la Haute-Cour de 
Limbourg , que celles des autres pays d’Outre-Meufe , ains 
si que la Cour Féodale, font établies fur le même pié, avec 
les mêmes attributions & prérogatives, quřavant émanation 
du même Edits ` - 

Le Tièrs-écat de cette ville, qui fut afsemblé le 28 

au matin, pour délibérer fur plusieurs pétitions qui lui 
furent propolées ce jour-là ; s’étant ajourné au lendemain 
matin pour en décider définitivement, cet Ordre donna u« 
nanimement fon confentement aux objets proposés, & déjà 
confentis par les deux premiers Ordres, qui font. T. Les 
impôts avec les arrérages. 2. Un don gratuit à Sa Majes- 
té, de 8oo,000flor: 3, Le don qu’il eft d’ufage de faire 
à chaque nouveau Gouverneur-(Général des Pays-Bas, de 
30000 flor: 4. Les fraix d'entretien ordinaire de la Cour 
| du Prince. : (La ville de Louvain y a confenti de même.) 

Le Général: Cuftine eft. arrivé à Parmée du Nord, 
dont il vient prendre le commandement. Il-paroit que 
c'eft à la demande des troupes Françoifes, que le poue 
voir exécutif de la République, lui a conféré cette péril- 
leufe pl ce: le foldat a beaucoup de confiance dans ce nou- 
veau Chef. L'armée alliée commandée. par le Prince de 
Saxe-Cobourg, vient de couper la communication entre 
Douay & Bouchain. Quant aux travaux du siege de Va. 
ienciennes, ils continuent avec la plus grande activité: Trois . 
mille ouvriers y travaillent nuit & jour. On efpère que 
d'ici. à qu'iques jours, tout fera prêt pour ouvrir la tran- 
chée devant certe. ville, & Condé. — D'un autre côté le 
Général François Omoran, qui fe trouve. à la tête d’un o 
corps de Ig à 20 mille hommes., inquiéte continuellement 
le cordon de nos troupes, qui fert à couvrir la. Weft-Flan. 
dre nous enleve nos fourages, & fait des prifonniers. Il 
eft queftion de le renforcer par des troupes Hanovriennes, 
pour mettre notre frontière à l’abri des excursions, 

Un Corps de deux à trois mille François, compofé de 
gardes Nationaux: & de quelque cavalerie, a fsit une in- 
icuwysion dans la Principauté de Chimay, dans laquelle: ils ont . 
Fa au-delà de cent chariots de toute efpece de butin, 

„Le quartier-général du Prince de Saxe-Cobours, æ 
été avancé de. Curgies à Sébourg ; celui du Général d’ar- 
tillerie Comte de Clerfait eft à Hafnon, tandis que S, A, 
R. le duc d’ York a établi le sien à Famars, De fon cò- 
té, lParmée Françoife après fa retraite du camp retranché 
de Famars & de celui d'Ansin, seft portée dans la plaine 
de Denain, célébre par la victoire que lé maréchal de Vi. 
lars remporta fur les alliés dans la guerre de la fuccefsion. 
Le Prince de Saxe-Cobourg a forme au-defsus de Valen- 

ciennes, uncamp d’obfervation, pour être à même de dé» 
; couvrir tous les mouvemens de l’ennemi. Certe place im- 
| portante ne tardera pas à être afsiégée dans les formes, 
| & aux ouvrages 


les ouvriers travaillent nuit & jour 
nécéfsaires pour en former l’acraque. De fon côté, la gar- 
nifon paroir décidée à faire une vigoureufe résiftance. El- 
le vient de bruler tous les fauxbourgs, qui auroient pu 
faciliter les approches de l’ennemi. Corde fera attaqué dans 
le même tems, ainsi que le Quefnoi, qui {e trouve déja 
cerné par nos troupes. Nos avant-pofres font tous-les jours 
aux prifes avec les garnifons de ces villes, qui font fou« 
vent des forcies —HDumourier eft ici depuis le 22, & pres- 
que tous lès jours ila des conférences avec. le Comte de 
Metternich qui paroit le traiter avec égard, « 

Des environs de Mayence, le 31 Mai, 

Le 26. un détachement nombreux de la garnifon de 
Mayence fe porta fur Mombach; un autre fur Gunzenheim. 
Celui -ci fondit: avec la plus grande fureur, fur un petit. 
piquet de troupes Prufsiennes, qui gardoient ce dernier en- 
droit, & y enleva les canons qui s’y crouvoient, les Prufsiens 
ayant du céder à la fupériorité du nombre & fe retirer. A 
Monbach, les François firent prifonniers g foldars & un Ca- 
pitaine, qu’ils eonduisirent à Mayence ; mais ils les renvoyê- 
rent le lendemain, à Pexception du Capitaine qui griévement 
blefsé, étoit refré x l’hôpiral, Cette petite efcarmouche, 
quoiqu’à l'avantage: des Francois, leur a cependant couté 
du monde tant en tués qu’en blefséss on dit que les Prufsiens 
ont aufsi beaucoup perdu. — Le 29: ayant furpris par rufe; 


(cmme le 21. le’ mot du guet à des travailleurs, les Fran- | 


çois pénetrêrent la nuit jufque dans le Camp des Prus- 


siens » leue tuèrent du monde, & commencoient à mettre. | 


le feu. Mais emportés par un excès (les uns disent d'en- 
chousiasme, les autres de vin, & peut-être de tous les deux 
ò la fois, ) ils fe mirent à chanter ça-ira, Reveillés par 
leurs cris, les Prufsiens prirent les' armes à la hère, &° 
malgré lobfcurité, ils parvinrent à les chafser. du Camp. 
Le réfultar de certe grande entreprife qui pouvoit perdre 
les Prufsiens, fe borna à la prife d’un canon & de quel- 
ques -prifonniers qu'ils emmenèrent. . Nous avons -de dé”, 
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à REMISES DEPUIS LE- 19 JUIN SE. 30. PAR MM. 
; LES MINISTRES . DES COURS DE RUSSIE ET. LE. 
.. PSUSSE, AVEC LES. REPONSES DONNEES AU NOM: 
: DU ROI ET DES ETATS, SUIVANT, LEURS DATES. 
; branie en 
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Note uniforme signée t Pinih féparément par Ii E. M. PAmbafsadeur 
Ji de Rufsie, 8 M. de minifire extraordinaire t3 plénip: de Prufse. 


Le fous-signé ‘Ambafsadeur Extraordinaire.& Plénipotentiaire de S. M. Im- 
périale de toutes les Rufsies, voyant les Etats de la Sme: République‘ de 
Pologne afsemblés en Digre, & fes membres réunis par le lien de la Con- 
fédération , s’emprefse de recommander à la Diète afsemblée , dès fon coma 
mencement, lobjec & le contenu de la déclaration du 9 Avril, qu’il a: 
remife par ordre de fon Augufte Souveraine, à la Confédération générale 
des deux Nations, pour faciliter un arrangement aufsi indifpenfablement 
nécefsaire, qui ramenera le plutôt pofsible le repos dans la République, 
-& établira, en même tems une forme de gouvernement falutaire & agréa- 
ble à toute la Nation. Le Sous-signé requiert donc les Etats afsembles 
i | -en Dière, de nommer fans délai une Délégation munie de pleins-pou- 


traité définitif, felon la teneur de la fus-dite déclaration, lequel traité dé 
i finitif. fera enfuite ratifié par S. M. le Roi, & les Etats äfsemblés en Diète 5 
i -& les ratificarions échangées aufsirôr que faire {e pou: ra. 

Fait: à Grodno ce 19 Juin 1793. C Signe). acie de Sicuers. 


 Difcours de s. M: relativement à la note ci- -defsus. RE 


La teneur de la double note dont: vous. venez sésrendte da ‘lecture, devient: 
pour ‘moi un motif impérieux s; de déclarer: èn préfence des. Ftatsiafseme, 
blés, que je mai accédé à la Confédération de Targowice, , formée fous 
les aufpices de S. M. lPimpératrice de Rufsie, que d’après les afsuran. 
ces f léemnelles énoncées. par fon acte d'union ; & qui ‘garantifsoient Pin. 
` tégrité des domaines de la Répüblique. + Ce point de vue fous lequel 
s’annon«oit un noùvel ordré de chofes, : a jufquà cer inftant été pour moi 
“une règle de conduite > fur laquelle Jai dirigé toures mes ' démarches. 
Fidellé 5 ce ptincipe », je régarde aujourd’hui comme un devoir d’afsurer 
‘les rats afsemblés en L'iète, fous le nœud de cette même. Confédéra. 
tion, que je perfevère & pérfevererai jufqu? à la fin, dans la férme réfo- 
lution que j'ai prife alòrs, de ne foufcrire à aucun démembrement , fous 


vues à cet égard, & Îles feconde:ont. Quant à préfent, je fuis d'avis 
que nous répondions à ges notes, dans les termes les plus modérés, mais 
i qu’en même tems nous fafsions valoir avec énergie, toutes les raïifons 
légales qui peuvent juftifier nos réclamations, tendäntes à la fefcicucion 
‘des provinces qui nous ont été enlevées. Tout pots donne lieu de croi- 
re, que LL. MM. I. & R. ramenées à leur prudence, à leur équité na- 
turelie, par la force & la vérité de ces TOPAO ne pourront 
. s’empêcher d’avoner , que la Nation Polonoife n’a réellement jamais don- 
né liéu aux imputarigns défavanrageures » qui ont fair regarder à ces deux. 
Puifsintés , comme uné mefure de précaution indifpenfable, de s'afsurer 
de nos Provinces. 


J; 


) AE > ru ui 
Pipes faite à la note ci-dessus, £? remise à S.E.M. l'Ambassadeur de Rufste. 


es Sous: ‘signés; en réponfe à la Note deS. E: Moidiqus de Sievétes 
aile Extraordinaire &-Plénipotentiaire de S. M. PImpératrice 

. de toutes les Rufsies, préfentée 1 le rọ du court ont hea de lui témoigner 
ce qui fuit: Jamals la “République de Pologne n°? ‘pur. Mécopnoitre, com- 
bien fa füreté cient à fon étroite union avec Peara de Rufsie. :Aufsi 
le foin de cultiver cette unions fut-il l’objet confranc de fes vœux. Si par 
“a À e 
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voirs fufħfans , avec laquelle il puifse négocier , arrêter & conclure un 


quelque prétexte que ce foit; plein de confiance que les F tats adopreront MES 
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une; fuite de la liberté, qui fait le caractère inhérent d’un gouvernement 
‘républicain, quelques citoyens s’écoient laifsé entrainer à-quelques démar- 
ches ‘peu analogues à ce fyftême , il feroit fuperflu de. développer ici les 
motifs de ces écarts, dont les’ fuites aufsi funefres qu’inattendues, ont ré- 
z i jailli fur le’ Roi & fur route la Nation. Il; fuffira de faire obferver, que 
1 le premier moment qui vit paroitre la déclaration de S. M. PImpéra- 
trice de toutes les Rufsies, le.18 Mai 1792. fit fencir à tous les citoyens 3 
éclairés par la réflexion, combien il leur importoit -de fe réunir par ua 
lien, qui les mir à même de rectifier ce que les derniers événemens 
pouvoient préfenter de, contrastant avec les convenances politiques de leur 7 
Auguste & puifsante voisine, Ce fut-là le but de la Confédération for- | ` 


mée à Targowice. Le Roi y accéda tout aufsi.tôt que les circonftances 


de fa position, pouvoient comporter cette démarche. ! 


Se. repofant pleinement fur la foi facrée des traités, & nommé- 
ment de celui de 1775. cette Confédération générale des deux Nations , 
dans lattente du moment, qui devoit cimenter l’union entre les deux. 
Etats; par/des liens: plus particuliers, fondoir fa confiance fur l'énoncé 
dé la déclaration, fus-mentionée, qui garantifsoit à la Nation fa liberté , 
fon bien-être & fon indépendance, Les Sous-signés peuvent en appeller 
au témoignage de $, E. M. lAmbafsadeur : si. ce jufte droit à la con- 
fiance dans la magnanimité de fa Souvéraine, a été démenti par le moin- , 
dre écart, foit dans. les, procédés du Roi; foic. dans ceux de la Confé: ’ 
x dération ; lorfqw’il eft-notoire que d’un côté, les troupes de cette ‘Sou- 
à veraine, réparties. dans. le pays, & regardées comme troupes amies, y font 
abondamment pourvues & entrerenues ; que de l’autre ; la vigilance du gou- l | 
S Re vernémens toujours attentive à réprimer le moindre efsort de cet efprit 
dangereux de la philofophie.moderne, dont on a cru quelques efprits im- 
, bus en Pologne sà usé de précautions & de rigueurs moins motivées par la 
gravité des cas, que par. des égards: pour -la follicitude des rats voisins: 


Aujourd’hui que la Nation s’eft réunie en Diète, elle fe mon: 
trera conftamment difpofée à fe prêter à vous les atrangemens, qui, fe 
trouvant, dans le fens des traités existans, auroient pour but ou leur af- 
fermifsement. ou le redrefsemene de ce, qui auroit befoin d’être rectifé . 
Mais les Sous-signés font chargés de témoigner en même tems, que la dé- 
‘claration remifé x la Confédération générale, au nom de S. M. PImpé- 
ratrice, du 9 Avril ; dans: liquelle il'éfr-fait mention du rétrecifsement des 
frontières de la Rép: mêst nullement envifigée par les Etats, comme 
; ; un»acte annonçant une aliénation. irrévocable de- fes- Provinces; que les. 
“différentes difpositions -pofrerieurement y. énoncées , ne fonr nón plus re- 

girdées que comme l’ouvrage des ordres-fubalternes, & non comme Pef. 

ufer de la volonté fuprèmé d’une Souveraine, dont la grandeur d'ame, & 

Jes fentimens connus d'équité, furpafsent encore la puifsance ; qu’on ne 

‘regarde pas’ enfin la demande contenue dans la derniète Note A S, E. 

M. PAmbafsadeur , comme. une invitation à désigner une délégation , qui: 

| i - puifse être autorisée à confirmer d’une manière quelconque, telles” occu- 

pations de domaines que ce foient. Aufsi les Sous-sienés ont un ordre éxprès 

a : . : d’expofer, que la République n’eft ni ne peut aucunement être libre, d'agir 

sen opposition à fon ferment folemnellement émis, fur le maintien de Pin- 

` tégrité de fes Erars , celle qu’elle a été afsurée par les trairés, ainsi que 

“par la garantie des-rrois Puifsances voisines ; & que décidée à ne pas don. 

“ner les mains à un arrangement quelconque fur cet objet, Elle ne peut 

‘qu’en appeller: à la-magnanimité de S! M.. Pimpératrice , comme à celle 

“des autres. puifsances, voisines , pour qu’elles: daignent ne pas insifter fur 

a “des propositions d'arrangement, qui emportent avec elles l’idée de la pos- 

‘sibilité d’unafsentiment du.côté de la Pologne; tandis qu'aucun pouvoir dans 

‘PEtat, pasi même. celui de la Diète, n’eft duffant pour détacliér telle 

E7 ‘portion que ce. foir , du. Corps des domaines de la Rép: & que même toute 
j tranfaction* à cet égard, n’auroit aucun caractère de (légalité. 


Les Sous-signés fnt chargés en conséquence de ce qui vient d’être 
expofé, de: prier. S: E. M. l’Ambafsadeur:, qu’il veuille bien 
U d'une manière précife, l’objet de la Délégation demandée 

- | cer écläircifsement, les Etats. afsemblés en Diete, 

: d'apprécier la” pofsibilité de concilier leur dérermination, avec Pobfervance 
|, des träicés, auxquels ils n”féroient jamais Porter la moindre atteinte, ainsi 

qu'avec les bornes ide leur: pouvoir, & le ferment qui lie route la Nation. 

_ Fait à Grodno, ce 25 Juin:1793 r: j i à 

À; (Signé) Antoine Pee. Ord: Suttowski Gr: Chancelier” de la Couronne. ` 
; Casimir Cte. de Plater Vice-Chancelier de Lithuanie, 


indiquer 
»afinqué d’après : 
puiffent être. à même 


` 


III. 
Note. en répon fe à ce remife le 19. por M. de Buchboli ministre exe 
traordinaire &5 pf apotiniiairt de S. M. le Roi de au aap ; 


ee fous- signés.. à la fuite de la note de Monsieur de ` Bushholezs Hat 
Extraordinaire & Miniftre Pléniporentiaire de S. M. le Roi de Prufse, re- 
mife le 19 du cour: ont Phonneur He lui témoigner ce qui fuit; 
J 

Le prix que la Pologne a toujours attaché à amitié de S.M, Prufsien. 
ne, ne lui a fait rien negliger pour. s’en afsurer la jouifsance, dont la Na. 
tion Polonoife a droit de fe croire certaine, par le lien des traités. Aus. 
si, lors de l’entrée des troupes de S. M. Prufsienne , fur le territoire de ia 
République, cetre confiance motivée ne permertoit pas d’y fuppofer d’au- 
tres vies, que celles qui fe trouvoient énoncées dans la déclaration , dont 
la dite entrée étoit accompagnée. La Nation fe foutient encore dans la 
même efpérance ; & fe trouvant aujourd’hui réunie en Diete, comme Pé- 
tat actuel des chofes ne préfente plus aucun fujet de ces : -appréhensions 
même éloignées , qui avoient occasionné l’envoi des troupes en Pologne, 
comme ‘une mefure de précaution ; les ‘Etats avoient cru pouvoir satten- 
drè, que S. M. le Roi de: Prufse, fe portera à faire évacuer à fes: ‘dités 
troupes » les Provinces: Polonoifes qu’elles ont N r jufqu’ici. 


Quant à la demande , qui fait l'objet dé: la note de Mr. "Envoyé; 
comme les fous-signés viennent de répondre au contenu uniforme fur le 
méme ‘objet, de celle de S. E. Mr. PA mbafsadeur de Rufsie, ils ne fau- 
roient mieux faire que de communiquer à Mr. PLnvoyé, cerre réponfe en 
copie; où il trouvera les considérations que la nature du cas nécefsite , 
fufifamment développées.—Fait à Grodno ce 23+ Juin 1793: 

(Signé) A. Pee. Ord, Suttowski Gr:Chancelier de la Cour: , 
Paa Comte Plater Vice-Chancelier de* Lith: 


IV. ee 
Note uniforme alefi fiparément à chacun des Ministres étrangers. 
en Pologne, pour leur communiquer les notes ci-defrus. 


Dares les ordres exprès du Roi & des Etats afsemblés fous le nœud 
de. la Confédération, de fâire part. à toutes lés Cours amies de la Ré- 
publique, de la Note uniforme ,.que S. E. M. L'Ambafsadeur de Rufsie,.: 
& M. PEnvoyé de Prufse;ont remis aux Etats, le:19.du Courant». ainsi 
que des : reponfes: qui viennent d'y.être données; les. Aous-signés s’empres- 
fent de s’aéduitter de cette Commifsion, envers. Monsieur de …...Minis- 
tre de ……. en lui tranfmettant les dites pieces ci-jointes, & ils fe, flat- 
tent que fa Cour accueillera cette communication, avec un intérêt que 
fes difpositions amicales envers la Pologne, & la-situarion préfente de la 
République ne peuvent manquer de, lui infpirer. Fait à Grodno, ce 23 
Juin 1793. LES z 
( Signé) Antoine de Ord: Sutkowski Gr: Ch: de la Couronne. 
Casimir Cte. oo Vice-Chancelier de Lithuanie, `: 


s° > 
, 


V. \ 
Note remise Je 24 par S: E. M. RAREA EAN A de Rafie. à 


Le fous-signé A mbafsadeur Extraordinaire & Plénipotentisire. , ayant recu 
la répònfe à fa Note du 19 de Juin, que les Frats afsemblés en Diere Con- 
fédérée, ont jugé à propos de lui.faire donner par LL. HF. Mrs les Chan- 
celiers, ne perd pas un inftant de répondre, que, fuivant. fes inftructions 
positives, & les intentions. immuables de Sa Majefté Impériale fon Au. 
gufte Souvéraine, il. ne fauroit. entrer dans aucune. difcufsion sévasive de. 
Pobjet de la Délires be dës: deux- Cours alliées, du 9 Avril, dong dépend s 
le repos & le bonheur futur de la République. Le fous-signé fe voit 
donc obligé de réquerix irérarivement les Etats afsemblés en Diete, de nom- 
mer fans aucun autre délai, la Délégation requife munie de pléins-pouvoirs: 
fufffans, pour entrer en négociations -& conclure le Traité definirif felon 
Pexprefse teneur de la fob-dite Déclaration à & la Note remifele 19 de ce 
mois. De nouveaux délais ne feroient qu? aggraver la situation préfente 
de la République, & éloigneroient les arrangemens si nécéfsaires » pour faire 
renaître par une forme falutaire de Gouvernement, le bonheur de la Nation. 
Le fous- signé ne manquera pas de faire parvenir incefsamment à 
Son Augufte Souveraine, la fus- dize réponfe des Etats afsemblés en Lière. 


Sa Majefté Impériale y appercevra fans! doute‘ avec une .fatisfaction bien 
vive, les exprefsions d’amitié & de loyauté: des: F tats de la République , 
envers Elle. Le fous-signé fe croit autorifé -d’afsurèr d'avance les [llus- 
tres Etats afsemblés en Diète, de la confrante amitié & bienveillance de, 
fon Augufte Se re à Grodno ce ‘24 Juin: 1793. 

ï \ (Signé) d'ecques de Siewers. 


A y i 
l . 


Ro A ARE RR Ua ' 
Note remise de même: jour. per M, Je Ménifère de Prufse. 


"ef 


Le fous- -signé ` Envoyé Extraordinaire & Miniftre. Plénıpotentiaixve de Sa 
Majefté le. Roi de Prufse, ayant reçu la réponfe que les Etats afsemblés 
de. Ja Diète Confédérée, ont jugé à, propos de lui faire remettre par leurs 
Excellences Mefsieurs les Chanceliers, en date du 23 du courant, avec la 
copie de celle , adrefsée à Son, Excellence Mr. l'Ambafsadéur de Rufsie, 
fous la mème date ; a l’honneur de: répondre, que fuivant fes inftructions ; 
positives, & les RS immuables du Roi fon maitre , & de Son Augus- 
te Alliée,, Sa Majefté Pimpératrice de toutes les Ruisies, il ne fauroit 
entrer dans, aucune difcufsion quelcorique , fur l’objet de l4 Déclaration 
commune des deux Cours Alliées, du 9 Avril dernier, dont dépend le 
bonheur & lastranquillité future de la Sérénifsime, République is Pologne. 


‘Le fous-signé fe. voit donc obligé de requérir itérativementles Etats 
afsemblés en. Diète, de, nommer fans aucun délai la Délégation requife , 
munie de pleins- pouvoirs fuffifans pour entrer en négociation, & conclure un 
Traité définitif, felon la teneur de la fus-dire Déclaration & de la Note 
remife le 19 de ce mois. 

De nouveaux délais ne feroient qu'agoraver là s situation préfente de 
la République, & éloigneroient les arrangemens si nécefsaires, pour faire 
renaitre par une forme falutaire de Gouvernement, le bonheur de la ‘Nation. 


Au refte le fous- -signé ne manquera | pas. dé, faire parvenir -incefsam- 
ment au Roi Son Maitre, la rép nfe que les Etats lui ont adrefsé, & 
il ne doute nullement ; . que Sa. Majefte. le Roi de Prufse, ne. faisifse 
apres la. conclusion définitive des arranyemens propofes, toutes - occas 
sions. de convaincre: Sa: Majefté le Roi, & la Sérénifsime Républ ique de 


. Pologne, de fon amitié’, & du désir. gwil- a d'entretenir ronjours entre 
“les deux Coûrs voisines, les liens de la bonne harmonie & d’une union 


partite. Fait à Grodno ce 24. Juin, 1793; $i EE de nee 


/ 


Me no 
“été uniforme signée € E remise conjointement par S E M. PAnbafiateur 
de Rufsie, © M. le Ministre extr: & Plén: de Prufse.. 


Les Sous-signés ayant vu favee furprile, que de la féance du 26 du cour: 
les Etats afsemblés én ‘Dire confédérée » ont en vue de fépirer-les in- 
térêts des deux Cours alliées, intérêrs combinés dans la fagefse de lenrs 
Augustes Souverains, donnent formellement à connoitre , qu’il n°y a qu’une. 
marche égale- à adoptèr ‘envers ces deux Cours alliées, qui puifse mener. 


í 


< a une conclusion heureufe, les négociations proposées par Elles, & rendre 


3 la Pologne, le repos & la tranquillité .desirées.. En conséquence. les 


i Sous.signés requièrent, itérativement les Etats afsemblés en Diète con- 


fédérée ; de. nommer fans: délai une Délégation commune n pourvue des. 
instructions & pleins-pouvoirs réquis , pour. remplir le ‘but. de la déclara- 
tion du O0. Avril, & dés noces antérieures à Ja préfente. — Fait à Grodno». 


ee 29 va 1708 A Et Sipe $ AR de SES de Buchholtz. 


LA 


Y i r SÈ 


